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gT. de sulfite de soude et 5 gr. de carbonate de potasse

dans 150 gr. d'eau distillöe, puis 5 gr. d'iconogene.
Si ces deux procbdes accelerent peut-etre legferement le

developpement, on arrive ä des resultats aussi satisfaisants
au moyen de la formule ordinaire, ce qui permet par consequent

de s en tenir ä eile seule.

Quant au bain d'alun que la notice recommande avant
le fixage, je m'en suis passö jusqu'ici, et cela sans aucun
inconvenient.

En rösume, riconogene possede une activite supdrieure
ä celle des autres reveiateurs employes jusqu'ici, tout en
donnant des negatifs d'une grande finesse et d'une remar-
quable purete. L'emploi en est des plus faciles et les
solutions se conservent longtemps. Enfin, le prix en est modere,
et il n'a pas l'inconvenient de tacher les mains. II semble
done destine ä occuper la premiere place parmi les proce-
dös de developpement pour la Photographie K

G. P.

La Photographie
ä l'Exposition Universelle internationale de Paris

en 1889.

(Suite.)

La plupart des etablissements qui s'occupent speciale-
ment des agrandissements font egalement usage de la
lumifere electrique pour la production des cliches et des

epreuves positives amplifiees.
En fait de lumifere toutefois, la plus puissante et la plus

1 La maison Engel-Feitknecht livre riconogene a raison de 4 fr. les
100 gr. et 82 fr. le kil. La pliarmacie Goegg, h Geneve, livre des solutions
Routes preparees do ce rövölateur.
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economique est bien toujours sans contredit celle qui nous
est fournie par notre vieil ami le soleil. Mais ce prbcieux
collaborateur a ses heures de repos et de caprices, surtout
dans nos climats. II ne peut en outre pbnbtrer partout, et
force est bien de chercher ä remplacer son utile concours

par d'autres sources lumineuses.

Depuis l'introduction, il y a une dizaine d'annbes, du pro-
cede au gblatino-bromure, le travail des opbrateurs a dimi-
nue dans une proportion considerable. Le bagage encom-
brant qui btait une des nbcessitbs de la vie du photographe
paysagiste, s'est rbduit ä peu de chose. La facultb de se

procurer des plaques toutes prbparees bvite ä l'amateur les

multiples operations toutes fort dblicates qui lui incom-
baient autrefois. Par l'emploi d'objectifs ä foyer fixe, la mise

au point elle-mbme a disparu. Pour bien des personnes qui
se livrent aux dblices de la Photographie, le travail se borne
maintenant au choix du sujet et ä l'ouverture plus ou moins
correcte de l'objectif, aprbs quoi elles s'en remettent ä un
Operateur professionnel pour les soins du dbveloppement
du clichb et du tirage des positifs.

II semblait done que de suppression en simplification, il
ne restait plus grand'ehose ä bcarter. Les inventeurs n'ont
pas partagb cette opinion et ont cherchb encore ä suppri-
mer.... le photographe. Le premier de ces simplificateurs ä

outrance est M. Enjalbert, bien connu par l'appareil de

voyage qui porte son nom, ainsi que par son revolver pho-
tographique. Ce constructeur a expose et fait fonctionner
avec succfes devant le jury un appareil automatique qui
aspire ä prendre rang ä cötb des appareils distributeurs de

chocolat ou de cigares qui sont places ä la disposition du

public dans les gares et autres lieux frbquentes.
Pour obtenir son portrait, il suffit, apres avoir introduit

une pifece de monnaie dans une ouverture ad hoc, de prendre
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place sur un siege situd en face de l'ouverture oü se trouve
l'objectif.

Une sonnerie electrique annonce le commencement de

l'opdration et avertit le poseur d'avoir ä rester immobile.
Une seconde sonnerie le releve de cette obligation, et cinq
minutes apres l'introduction de la piece de monnaie, le
portrait termine sort par une ouverture placee ä la partie infe-
rieure de l'appareil et arrive en mains de l'original. Ce
dernier peut se permettre les observations les plus vertes,
l'appareil est impassible et ne discute pas les merites de ses

oeuvres. Le mecanisme interieur est un vrai chef-d'oeuvre
de patientes combinaisons. Toutes les operations succes-
sives, collodionage, mise au bain d'argent, exposition,
developpement, üxage et lavage, s'effectuent par un moteur
electrique actionne par des accumulateurs places dans la
base de l'appareil.

Cette machine est toutefois plutot une demonstration de

ce qui peut fetre fait qu'un instrument pratique. La complication

du Systeme et la delicatesse des differents organes
dont il se compose le rendent sujet ä de frequents derangements.

Les Operateurs devront en consequence attendre
encore un peu l'heureux moment oü ils pourront se livrer
aux douceurs de la püche ä la ligne pendant que l'appareil
fonctionnera pour eux, et oü leur travail se bornera ä remplir
chaque soir les tlacons du laboratoire automatique tout en

vidant le tiroir de la recette. Si M. Enjalbert cherche ä sup-

primer l'operateur, M. Dessendier, de Roanne, s'adresse au
tireur. II expose en effet une machine pour le tirage
automatique des epreuves positives au chlorure d'argent ou au
charbon. L'appareil une fois regle et muni de bobines de

papier sensible, accomplit son oeuvre sans aucun secours
de la main de l'homme. Les epreuves sont d'une parfaite
regularite et le tirage procfede sans arret jusqu'ä epuise-
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ment de la provision de papier. La description de cet appa-
reil fort compliqud nous entramerait plus loin que ne le

comporte l'espace dont nous disposons. Les personnes que
cela pourrait interesser pourront se procurer la brochure
publiee par l'inventeur. Cette brochure contient des planches

explicatives sans lesquelles il est assez difficile de se

rendre compte de l'appareil, qui se compose de 4 parties :

1° La machine ä chassis; 2° les intensificateurs (pour rame-
ner tous les cliches ä un meme temps d'impression; 3° le

photometre enregistreur et avertisseur, et, 4° enfin, le moteur
dlectrique ou ä poids. Le tout forme un ensemble fort compli-
que et ne nous parait pas pouvoir entrer dans la pratique cou-
rante sans des perfectionnements qui rendent son emploi
plus facile. Nous ne doutons du reste pas que l'habile inven-
teur qui a eu Tidde de cet appareil n'arrive ä ce resultat
dbsire.

Nous trouvons dans la Section frangaise une trfcs utile
et trds interessante application de la Photographie. Nous
voulons parier de la Photographie sur bois ä l'usage des

graveurs.
Le report sur bois d'une image photographique constitue

un petit probleme assez delicat ä resoudre dans la pratique.
Le bois ne se prfite guere ä Taction de liquides dont le
moindre inconvenient est de faire travailler la surface du
bloc et de lui faire perdre la planimetrie qui est indispensable

pour une impression nette du sujet.
De plus, la couche doit etre assez tendre pour ne pas

gener le travail du graveur et assez pulvörulente pour ne

pas sauter en ecailles sous Taction du burin. MM. Vallot
freres, de Paris, ontvaincu ces difficultes, et leur exposition
est fort interessante. 11 va de soi que le procbde etant ex-

ploite commercialement par ces inventeurs, n'a pas ete

rendu public. D'apres l'examen des blocs exposes, il semble



— 84 —

qu'il s'agit d'un positif sur collodion transports sur le bois

et dont la couche est detruite apres le transport, ne laissant
subsister que l'image formee d'argent metallique redui't.

Quoi qu'il en soit, le resultat est absolument satisfaisant.

(A suivre.) E. Pricam.

Experiences photographiques
sur la penetration de la lumiere dans les eaux

du lac Leman.

« Mes premiers essais pour determiner, par voie photo-
graphique, la limite de penetration de la lumiere dans l'eau
du lac LSman datent de 1873; j'avais dSjä alors constate

que la limite d'obscuriti absolue, pour le chlorure d'argent,
etait de 45m de profondeur en etc, de 100m en hiver.

« Depuis lors, des experiences du Dr G. Asper dans les
lacs de Zurich et de Wallenstadt, Celles de MM. Fol et Sara-
sin dans le Leman, ont montrS que, pour les plaques extra-
sensibles de Monckhoven, cette limite descend ä une
profondeur ä peu prfes double.

« L'interet de ces recherches pour la biologie des faunes

profondes m'a engage ä les reprendre d'une manibre plus
systdmatique et mieux suivie.

« Dans le but d'arriver ä une suite reguliere d'observa-

tions, j'ai prefers m'en tenir ä ma mSthode des papiers sen-

sibilisSs au chlorure d'argent, laquelle est d'une application
plus facile que celle des physiciens genevois. J'ai superpose
ä la meme ligne de sonde, ä 10m d'intervalle, des appareils
photographiques que j'allais poser de nuit ä 3km500 de la
rive, devant Morges, par 130m de profondeur d'eau; je les
laissais exposes dans le lac jusqu'ä ce qu'une belle journee
de brillant soleil m'eüt assure une action photographique
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